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t En vain, n«ïs adversaires Je .Iroilo cl ôV 
gauche Bi-lTurtient-iliî de travestir les di-
veiA incident* fjui ont marquO tel dernières 
ûlccUons municipales, enva in î fp rennen t -
ils, uvee un accord louchant, leut* balii-
tuçl les récriminations contre les ri'-pobli-
caiir», toua les renseigncmei.fs qui nous 
ïuriviînt, tous ceux que nous trouvons 
dans les journaux de ta Kranco entière, 
étalilissi'uf, il s 'en point douter, f*u c'est 
encore, celle fois comme toujours, le parti 
ï tpu ld icah . qui, au cours de la période 
f l e o l o n k qui vient de fiuir,a eu l 'attitude 
la plus correcte, la pins loyale, l a p i n s 
digne. 

i Nous racontions hier nomment, a Tonr-
c«\i\y. le collectiviste Delphin Dumorlier 
est devenu, s i n s d'ailleurs protester, le 
candidat de la C r o / x , d e la Vraie Fra>ar 
«t du Comité clérical. 

• Veut-on savoir maintenant ce qui «'est 
passé à Bordeaux? 

D u i cette ville, quatre listes étaienl en 
présence au premier tour do scrutin : la 
liste républicaine, l iste radicale, liste so
cialiste, liste royaliste. 

i Les républicains arrivèrent bons pre
miers , distançant leurs adversaires tes 
mieux favorisés de plusieurs milliers de 
Toix. 

* Que firent alors les candidats de i (rois 
listes distanct'e3 ? Tout simplement une 
alliance de radicaux, de socialistes et do 
royalistes. 
. On put voir ainsi , cote à eôfe, sur l.i 
même liste, les plus ardents royalistes et 
les plus fougueux révolutionnaires. 

El c'est cette coalition hybride qui a 
t r i o m p h é à quelques centaines de voix de 
majorîlé ! L>e Boite que le Conseil muni
cipal de Bordeaux se trouvera composé de 
21 radicaux, 10 loyalistes et 5 socia
l istes. 

; Nous espérons que le Iïccc/l du Xord, 
qui f n t i i a a i t si violemment, il y a quel
ques jours , contre MM. Brackers d 'Huqo, 
Ba re / et leurs amis , saura trouver 4**) 
accents rWtn moins enflammés pour flétrir 
la conduite des socialistes lmrdelais. 
'. .le sai»T>ien ce que ces derniers invo
quent pour leur excuse. Les républicains 
se sont montrés rebelles. (tarai t-il, i toute 
tentative de conciliation. l h ont rc l'usé 
d'accorder aucune place, sur leur liste. 
aux radicaux et aux socialistes et r>s t 
pourquoi ceux-ci n'ont pas hésité i se i<>-
t* rdans les bras des royalistes. 

i Jol i raisonnement, en vérité, avec le
quel on peut justifier les plus hoi.b'uses 
palinodies e* toutes les capiluli t ions de 
conscience 

t Est-ce qu'à Lille les socialistes n'ont 
pas montré vis à vis des républicains leur 
intransigeance habituelle. Est-ce que, 
pendant qu'aucun siège de conseiller mu
nicipal ne nous était offert à gauche, des 
ouvertures ne nous sont pas venues de 
droi te? Est-ce que, si nous avions voulu 
nous prêter à une manœuvre comme celle 
accomplie par les socialistes de Bordeaux 
nous n 'aurions pas obtenu douze, .quinze 
et peut-être dix-huit places sur la liste de 
i' Untmt rrjntblirctinc Lilloise t 

Mais chacun comprend aoa devoir .'• sa 
faç/m. Ht nous avons préféré nous renfer
mer dans une neutralité qui a peut-êlre 
é tonné beaucoup de nos amis , plutôt que 
de nous écarter de la ligne de conduite 
polit ique que nous nous sommes tracée. 

Quan taux royalistes de Bordeau:;, ils 
ont prouvé qu'ils marchent de pair avec 
Icm-scoiTcligionnaires politiques de Tour
coing et de L'Ile. Mêmes procédés éleclo-
raux .mémc absence de scrupules. El lors
qu 'un beau jour, ap rès avoir triomphé du 
parlirépoblicain à l'aide de coalitions im
morales comme celle de dimanche dernier , 
les ruyaVistcsbordelais verront les coi.eeli-
Yisle s s 'emparer complètement decet hôtel 
dc-ville dont ils leur ont déjà ouvert la 
porle , ils gérai iontbruyaminent , comme 
'on t aujourd'hui leurs amis l i l lo i s , ils 
imputeront aux républicains la responsa
bilité de leurs propres fautes, comme les 
anciens défenseurs de la candidature La-
forgue, comme 1 M catholiques qui souU1-
naienUiier M. Dolphin Dumortier nous 
ace:isont d'avoir préparé la voie au collec
tivisme t 

Car, on le sait, et ta chose est depuis 
longtemps entendue — noua Bommes des 
•éclaires — seda i res p a n e que nous dé
fendons MM politique démocratique el 
progressiste, sectaires parce <jue DOOM ne 
vouions pas consentir ans. Liés modestes 
— coiubion modestes 1 — satisfactions 
q u e r é c l t m e n t les cléricaux : le ré tabln-
w f t e a t d e t processions, par exemple, et 
!a i acLicipation des édites congréganist' s 
au> subvention» de la caisse des école*. 

Nota sommes des sectaire*, puisque les 
tsocial'stcs de Bordeaux eux-mêmes, pour 
« b h n i r c i n i p h e e s s u r i a liste roy.ilislr-
l'adica'o, n'ont p i s hésité à signer un \<v.> 
gramme acceptant ces deux revendications 
•Mrlcilf*. 

P.is li'-rs, TOUS l 'afouorfr, o Bétttt du 
«W•'../, vos m i a do UwaVaui. 1 

ais, enfin, pUJS»|ae rmil*. oriBUMM des 
i totairea, et que l«a riérioatm qui préfé 
reol. voler pour MM. LlfargBfl " tOelphin-
Dumortier pluiôt quo d'a«•••order leurs 
suffrages ;'• MM. DepMM e! Droa sont des 
modèles de libéralisme cl d V n ; r i l « a d 
liant, peut-on nous dire conimcnl on doit 
qualifier k eaudidal clérical malboureux 
qui a écrit la lcîlre qu'on va lin-r 

C'estàMons-en-BaroMil qiw la ehOM se 
passe. Lesc lé rc . iux y ont été bat tus , on 
k sait, par l'alliance des répobUcaiM et 
des ouv»ier8. 

Or, savez-vonsce qu'a Iro-ivé l 'un il 
candidats mal l ia i reux, pour w venger? 
Il • adivs-é à ses locttta'.vs uno lettre 
ainsi conçue : 

Moiis-eii-Bani'iil, t« i mal 18*). 
HrwttMr, 

I.n noiivHl': riiM.ifimi *t,..cj*tc> |MI- !;I majorité 
au Consfil iiiiinii Î|MI MOUS ulili^ ;i i-n-iuff* >cr-
laincfi |ir*;r.auli<ins rcltliv.'s nuit uu^mcnlatiuits 
a"ifnjM&«n (iri:»i^ioa. 

J'ai ilout d̂ c'nK* que tous IOI'S lo.aliorea au
ront à parUBcr e^ito surcharge >i j.> \« is y,ri-
viens (]!!'• |ionr v i!r,' pari j'ai JH*'- .i propos de 
rclftver It; prîï <!.! voln» lover i-oiiiiin; il suit. A 
partir du 1er juin, voire lôj-or s;'i-a i)i- :» fr. par 
moii (tayulik .uaijiie lin de mois. Si ci;s cundi-
Iions ne pcuïi'itl vous rouv.Miii- VOIH voudrez 
bien I.IVII aviser iivani le V, do.til mois. 

Aprre/. Ole. 
i. THIBAUT. 

Et voilà les l ibéraux catholiques ! Voilà 
I n hommes qui dénoncent notre esprit 
Hcelaire. qui prétendent nous rendre res
ponsables des knvpétes qu'i ls préparent si 
bénévolement! 

Allons, déprvJtë, Erho tin \<>s<!. ft*fc 
France, célèbre/, encore le libéralisme de 
vor; ; 

Et vous, ô Vrmtô l'rotice. dénouez à 
Douveau « l'étroit é^oisme et l 'irréductible 
porti-pris i dos républicains que vous 
incriminic/ avec tant d'insistance il y a 
deux j o u i , I 

Georges ROBERT. 

li! 
< l e l a F r a n c e 

document* offiuiels 
tm éehaagei afer 

sfiitc que ce mouvement 

que l'"iimp:>rlalions se so'iil élevées, du 1er ian 
vieraii3Dnvril.ii I.-'tSt^Sï.ilîi) fr., el les cs-
p.irlalinni,ii tJ.^/.'-V/.OOO tr. 

Si l'on dégage, diinsre total, les quaniitt'*3 af-
fert'-ntes au moi« .l'avril el si on \r* roiupare au 

précédente 

Iiapo.lailoiM 
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.,« 
'i! 

Avril 
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iii M m pendant le 
avril 1*13, a été de 

•le ;">!> million», dont les (rois eiiiquiémes au 
ln'u.'licc des exportai ions iraiiruisc-s. Dans I ong-

Où pourrait-on irouvcr une preuve plus pal
pable de l'artivité dû notre commerce cL de 
notre industrie 1 

Une autre preuve île r.elli1 activité nsl donnée, 
d'ailleurs par i'airroissenieiil 'tau••; l'ioiporlalion 
des inaliiTe" p"i>ini'''re;:.|iii t'oroi- al la moitié di> 
l'auRnienlalion totale qui ligure sux importa-

pris les taux l ié i 

IWK) : 

Iaapoiutioas 

>tyct'i labriawf>' 

Exportations 

KiifT; filtiriqUc 
composyui . . 
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De 2.2W1 million.: pciidniil le ; ijoalre premiers 
moi» de t«!ir». le mouvement total des rebangei 
entre ia France ,1 les autres pays cul pa*«é à 
2,53!» millions (.'est une •ogmeulatioii do pr^s 

dciteto. 
• O M pr.Tjrni.il -v pnsi 

les parties ia t éehaafcn. i 
('0010)0 ;i IVipurlation. I.ts i.'o .•i,;al;'or | 
• •etilé,-• iilii- danl i propos ilu mois ilaviil. :, 
prirpifiil jtl.f.'otitniml a l'enn-'iuliltf >len <|ii: 
aremara mois. Il faut ajouter que ta 
ment de? •aaertaU—• at t r ' ---
plus élevée ilans retc''di.-n 

I une pari rie phni t 
i deMOfoUKoM 

llien plus, si l'on compare les exportations 
des quatre prunier-; mois à celles de la IIV>IH« 
jn-rîoile des ih\ anpi.'c* préctdenlcs, on eoaetat,' 
rpietles MtH, on valeurs brutes, sTipérieim* à 
toutes celles do celle période, sauf n celles de 
l'année IW»1. Ce résultai r-sl celui aceusj daits 
I n laMemii «ttafeh Je la ilimane. »l*tra. lioa 
faite de h\ Iflen .ti>i prix BjrfajM pendant 

de 3R ittdbofis a celles de la -.w'-.w- periode 
IffiW. 

On ne peut «onhaiter nu un* itiosf : ces! i 
les deux autre» tiers -te l'année resssmhteîil _ 
premier. Tout permet aujourd'hui de présage*, 
qu'il en «era ain.i. 

Bealj 5 " 

les ÉtudiaiKscii Métlecï! 
ironie acinctlcm 

Ml de l'or.- ot i! 
Matas, une lisU de isaajst 

J E A N V O L D E R S I 
l'orgaiûsaiour du parti socialise belgt ! 

irtciolisles .Je lù-Iwa, el ïiien qu'ils l'ail.uidissenl 
«e jour en jour, elle a douloureusement surpris 
les iniiôiiiluMldes Admirateurs de colin une les 
m.milH-es du pui^aat parli ouvrier, cn'4 pr^ci-
-'meui. par VoMers, appelaient familièrement 

- On peu! doue «'attendre fi d'imjMMMnles fuoè-
tigaaNna Majlaal a rcpriiaer les avaaUges traf/fl^DM «A ai piv^eroni. uiinrurs, liBseurs, ver-
•haaifs concèdes ani Mr»Mi. î.a qaesHan môH» R f " ' ' l "ètntlurKistes, 

* J:-an Vol-lcrs r*l;ul pfc-oiiii"il-»ui«ril peu cott-
•i du public ouvrier français : une seule fois.il 

i la .Maison du l'eupl- lui lit une 

approfondi* tam aa puiui de vas des riiunad 
IJUC d"i i-i'ioriHPs prci-litines. rin.-iiars do nos cou-
frerc* d>;jù onl a)>ordu re eaaatt», di*eut'.- les ruoai-
luations, loecioan. lc« avis divers d'hommes 6a»i-
ntuls. t,'A projet du lui (>̂ l m'-jii • dépnsé sur le Im-
r nu do la CIKUHIII-Ï ; il est à souliaitcr qu'il soit 

Al'liennï présente, ca tfftfc — cet tVMI parailr; 
|jcul MM iiicruvablt;.—poucciercer CZI PnetOS, il o 
plu* avantageai d'ulve tlraoger, Nos jeuaes ([eiistlii 
•basa d obtenir leurs grades isjivaVsiisaaM en iut 
decine lobiiseu' avaaL d'y parv^uiruac strie dVpreu 
•M longues cl difficile*. 

La Iiaccalaiir.:at, premier éctiolon 1res arda si l'oi 
coD î̂ lcro qtj'il élimine la moitié d«s aspiranl\ es 
réserve aui sent* «ludianU français. Î t rep"u-;laa( 
nanti lanl de nialliearetix comliiu. pourraient sui 
vrcles cours snpériour<, suhir 1.- ciai.ien- plu- 110 
-itiff. aslreriKai aborihbles que le liaccalauréal 
Que tic docteur- reçus avec l'eltcilations l'eraicnl pi 
leu-ic iinse devait les professsurs d'élades secao 
daires et leur> aride? queslioa-. ipie ccui qui on 
passe par la se fiouvienncal. 

A peine le pola>'lic a lil olilenti U fameax dipto 
nie, que de îioavdle* naiasss lo tiaivélenl, boule 
versent ses projet, le u.ni par fuis reculer,tant it ro 
doute la limite d'ùgo impose par ta loi militaire 
J'our j»eu qu'il ail ('-prouvr qu l̂-pjL-. échoes, il s 
soit la carriCrc irrerocablemcat fermée. N'exige t 
on pas an certain iemps d'études et nos eorapalrio 
te», fussent ils de~ inleltit'cnçc«i sypérîeares. n'ai 
penveiit diminuer la durée. L'on travaille ferai! 
malfcro lont parce quo ••oto uldigation semble fiai 
rate. Elle no contraint que nos enfants. 

L'étranger — je prends uolra plus proche voisri 
comme exemple — qni u'a dans son avenir ni I; 
perspective do baccalauréat, ni la nécessité du ser 
vice, arrive frais umoulu de Liège, do Bruxelles oi 
4 ailkaD. Kn «a* an**», ti prari toutes srsltuerlp! 

de la vie de soldat, i 

esoin do M'assimilor aui nôtres, en; 
naturaliser, on ^upporipot nlricleiuenl t1 

conswiuon-'os de -".il" i:.i!arahsalion. Ouc 
implemeal approfondir leur seienei 

lo 

eiloyens. 

pay, 
Facultés. Maî  il esl inadmissible 

qu'en asnaassf aux clrangers de profit-T en IVanc* 
des avantages de nus comiiairioUïi : ils ne sont de va* 
uns nos égaux tant par IH difrlcultes à vaincre qae 
par les obligations mdilairos. Il faudrait également 
éviter ce tonr île pa-:<e-passo qui consisterait après 
obtention du tili": il: djcleur, à devenir franç.ai 

D'apr 
publiée par 11. Berli 

pour la seule vdle de Paris cinquante pour cent 
de docteurs étranger^ I\I-\ f xei'eetH ilans tes quartiers 

stocraiiimes. Quelle peut bien être la proportion 
France f i'.a serait no point ioleres.sant a connsl-
. Mai'- il esta remarquer que les Belge* appor-
it un contint;..'fil. l'oiir.ji'i ,'alile dan* nos centras in

dustriels. Ils onl suit, d.' laisser aux noires lespelitos 
bourgade et tes villages pauvres. Un sarrètor i cette 

Ion n'y met bon ordre ? No conrnes-
io époque oii l'on statti même et sur

tout ibcï les oavrierc, de sortir d'une condition In-
ferieure par nno lotie de chaque jour et un travail 
opiniâtre 1 Dès iorn à quni lion décourager les nô
tres au profit d'étrangers qui. sans noire lU'cuotl 
enthousia-;-, iiwurr..;^! dj faim dans leur contrée 

<êc\)ûs et nouocllcs 

arrierca «ai leur sont dûs \m- Icars i 

L'-r: JS&SŒG 
rie jeunes |n)wn> lonl ce ijai cunccuo leur... dai 
(j'oreux métier. 

Le Mf-brc romancier rosse Toi .lui. abcudoiinr- I, 

l ; i. .. i l wvarsiM ia liruselles. 

D '-y it-- plti-jieurs M-.m--- la BMliaUM i 

Ojm as* an. 

L 'l»'.,-.4. -.'Uiir. -d-, r.'k'ivi'W.-! ri des CM le a 
annunc-qa'-n lamîau.- feiumr d'Akara mil a 

np.iiilB n'ojan'. que il pouces de bai 

i n-di;-i a J'-
1̂1 rnttc (I 

.a-ur* brllaaaiqnesT 

i-Traf,il|,-ar. l̂ i rnttc du grand amiral fai-

S B * 

pllrousiasie rcecplio*. 
; prl* noire confr're \dulphe Ta

nt, qui fui pins que loul autre mW à lavii-
tiiJitanle de Jean Vol-iers, de Lie» 
ii ilanner quelques d.Mails sur le cé-

iiropag.mdiste. 
Rien «s plus curieux que la physionomie, rien 

quo le tempérant •las 
ïesn Yolder* 

Wa de haute sts 

foules-, subjuguer 

I p i «e s. 

monde 

belge perd ea lui 
rsauplacer. 

Carrière) bien remplie ' 
regard bleuté, de* infleiioas de voix qui lui 

aaraieilaienl d'être loin-h loue terrible el doux, do 
k)He sorte qu'il connut auprès des femmes les inè-
feits saccoa de propagande qu'auprès des hommes. 
"L_1 soigne tle sa pccsnnne d'ad!»u;'», et inéina ec-

, tonjonrs cravate de blanc et faisant graudem-
d̂ ! parfum, le graml gaillard qui. en cinq ans, 
misa la plus formidable des eoalisulions ou,vrièivt, 
an doux, un teadre. voire même un senti me n 

dit de lui qu'il ne se vendrait pas 
• Jean Voïders meurt a quarante ans. Il fut d'a

bord instituteur, puisempluvi: de bauq:io. On le voit 
dé* 168(1, se préoccuper du mouvement politique. 

1881, les grève ' 

IiaI88à, il tonde U Peuple, pe 
rodi|{eùiiies lôa 

puis a pris place parmi les grands 

ètaMisscxnent coopératif de preini 
• -rs, pas uuo - -

ialiste. Dans 
Tbepuis t démentie 

ro(B peso sur les décidons du parti. M se prodigue 
daar 'oui le pays, faisant plusieurs cuiifercnccs par 
joai*, s'«sanl,se suriaeuant, eu dépil des racoinaian-
datiaais de sos amw. 

. *>ira ce qne fut l'activité il̂ 1 cet homme serait 
posvhli'. i:il- rassort d<: l'aclivilo m'aie du parti 
:tali: le de nos voi&ins. a 

Le suffrage uDiversel 
- Voulez, vous nous donner awlasMa rapides dé

tails »ur l'organisaliou du pari) lotùaHSt* ea Balai-
que, (tcuandons-nous fl notre inUrloculôar T 

— Lo parti ouvrier belge, né d"- eil'erls théoriques 
de (m César do Pacpe ot èsi efl'o 

— t celle époque, le jeune el brillant 
1* n'était pas encore ne à la vie politique — 
11885. Auparavant, des fractions, compara

bles t c " 

» A»secl. 
char)-** dos Flandres, Voldars e 
Bel^isjts de, tangue françai 

laparî i . 

eillanee dont il 
I l'oèjet. il se .,r:ii! cci'laiiieni' ni donne la mort. 
Sondas est idenliqiie a celui de Ou- de Maupas-

tjarssjn'it y a deux ans le peuple belge jouis-
raiit p*# la première l'ois de «.es droits politiques, 
eul euffifé plus do tronto deiiules socialistes a la 
Chambra, il apprit ce succès "L n'en parnl qun peu 

pe. Mais que devait-il ws dir.; anv rares réveils 
m hltelligenec. l'humuin qui voyait son parti 
rjcf toa". «OS . aaiaradc- de lutte au Parlement. 

ibirs qa* k i , fuiidatear de. ea parti, était relègue 
Helgiquo onmère n'a pu nianîl'ester 
•M au grand organisateur en l'en

voyant aj-sp.'.* » la Chambre, elle la fera éclater, celto 
ipoctueuscmcnl le cor-

Nos Déoêches 
Par F/7 Téléphonique Spécial 

M. Méline et sa majorité 
Paris, H mai. — Ce ne sont pas seulement 

dos li lisait!es d'ordre polilique que le cabinet 
Mélinc v#ra se dresser devant lui it la rentrée 
des Chtml.res, mais aussi des diliituitcs d'ordre 

lucosjp de modéréa qui ont accordé leur 
confiance au uiiuislcre le jour de la présentation 
devant le l*ar.;:ii.*il, dislsrcnl qm; dans bien 
des circoaslAu.M's itu seront lorl g-'-ncs pi>nr lui 
donner Ifur «oit. el que parfois inème ils se 
Lrouvcroal dam l'obligation de voler contre lui. 

dcals, au d'-vdop|t*tnieiil de la iieutnliUr, 
de I épargne ri de ta prévoyance. 

IJL plupart ilesdisnoiitionacoiilcniiesdaajce» 
nmjetssont, dtsenl-Us. roiiIrHtr.-s au\ prin.;|i.-s 

elle qui comprend les 'mu.l-'T.... ,.. 
libre-écliaiige, se relourncra cou ire lui chaque 
fois que des questions économique» vien
dront en discussion, (ir, d; cas si- présentera 
souvent ai, coin me le bruit en c u r l . le cabinet 
liitele vole de la loi du eacUrlW pour élever de 
7 A 10 francs, nu metueà )'.' IVan s le droil rt'en-
Iréc sur les blés ; s'il sonn> k rcsliviiiJr.i le ré-
fn'nie dos enlrenùls, k rëUWir lu surtaxe de 

Kvillon, et--. I.e ministère, ou le veut, va se 
Hiver dans-tjii -ihistioii Uu il délicate. 
Il espère, il rsl vrai. -enn"r des v.iiv à gauche 

cpiand on diaculer.'i les lois ouvrières cl coin-
Kiiser ainsi «Iles qti il pwdra aiM-enIre.romnie 
il compte, dans tes d liais ccoiiomiquoa, jrnm-
per tlemèrt lui loua les défenasîiri de U doc-
Irine protectiuimiite, saus disliiiciion d'opinion 
politique, mais ses prévisions se réaliseront-
elles T U moindre détection siitltra poureom-
promeUre son existence el la ninjorilé si pré-
csire qu'il a obtenue lors de la formation, ma
jorité qui n'existe que grAce a l'appoint des 
réudiomiaires, est à la merci de la première 
coalition qui se formera contre lui. Chaque jour 
le* d'i'ijculiés renaîtront, [dus reduulîiM.'s et. 
luslerc toute Son habileté, M. Mcllne sera im-

granae roasaltatica ont Usa au palais 

LES RÉFORMES 
dans l'administration des finances 

thouYs administratives en harmonie avec la 
irniisfnrmalion des 'jsbitudes soeiales et de pré
parer les économies compatibles ;ivec une bonne 
gestion des affaires publiques, le pmvcrnemeiU 
est résolu à recheralMT toute* tatsajatlRatioM 
r'.ilii.ablcs dan-, l'organisai ion cl le toncliunne-
ment des divers<is administrations, suppression 
îles l'iirinnlités inutiles ; examen p4us rapide des 
alfairc-, mais ne sacrilianl pas len garanties que 

mande l'inlcrèt du Irésor cl des citoyens : 
de nature a compenser le» eharjos 

r feitetutiui des services anciens, 
rouages nonvewix, le développe

ment des instiluticns d'assistance et de prê-

Lc gouvernement poursuivra ces réformes 
avec fermeté, sans se départir de sa sollicitude 
pour les intérêts légitimes des fonctionnaires 
dévoués. 

Les suppressions d'emplois n'nuront lieu que 
par extinction cl une pnrlie des économies réa
lisées sera consacrée à améliorer la silualiondu 
personnel. 

Je vous prie. Monsieur l'Inïpecleiir général, 
'le (aire étudier par vos collalioratenrs et de 
rechercher vous-même les mudillcalions qui, 
dans cet ordre d idée., pourraient cire apportées 
dans les laTftati liuancicrs. 

Mort do professeur Germain Sée 

de plnsiei'rB de ses plus illus
tra* représentants, est encore une foie doulou
reusement frappée. 

Le professeurCermain Sée. l'éminent membre 
de l'Académie de médecine, s'est éteint celle 
nuit.dans son hotel de l'avenue MonUipnivipris 
une longue el douloureuse malndie qui. depuis 
près de deux ans déjà, lui interdisait tout tra-

Lc professeur t.crmain Sée é!;'it né h Itihau-
villé (Alsace). le li mars 18IS. .'.prés avoir fait 
ses études au baée et Méat, il 4wt venu à Paris 
où il rut reçu docteur en 1846. 

Eu iH'ii, il étiiit médecin d-.-s hôpitaux et me-
nnil de front l'enseigticmeni praliqueet la cli-

remarquer p;irdc brillantes conférences 
q u i 
Muni 

f,i ir 

lierniniii Sec n'éîiiil pas H^ré .̂'' ; aussi si no
mination n'alla pus sans dit'liiullés et sans pro
testations nombreuses du corps mciiical eiisei-

Après quelques velléités de résistance, la plu
part s inclinèrent cependant, et il fut nommé 
a a r l I s v U a w M , 

De ce jour il se trouva en butte, de la pari de 
In jeunesse des écoles, tr.'s frondeuse il celte 

Son talent el su haute valeur 
à s'imposer à son auditoire, qu 
i l il •< remrniuablcs cl nombreuses" qualités du 
grand clinicien. 

Lit politique l*i 
de f. |ioque incri 
térittlistcs du professeur dans 

on au Sénat de l'empire, 
o fallut pas plus ; un revirement subil 
et d'impopulaire qu'il était auprès de la 
ides écoles, qui se piquait alors d'un 

bruyant el surtout démonstratif B 
le professeur (iermain 
lendemain un des 

En 1867, il était 
que médicale a la Charité, 

devint du jour 
les plus populaires, 
professeur de rlini-

. en rcmplaccuientdu 
leur Monnerct. 

i: i rtW, il était élu membre de l'Académie de 
médecine. 

L'année suivante, le professeur Germain Sée 
fut mêlé a un événement qui eut les plus gran
des conséquences pour notre nsjs : nous voulons 
parter de la maladie de Napoléon III. 

On a fait bien des suppositions et des inler-

(irélntions malveillantes sur la science et le ta-
ent des médecins français aux eoina desquels 

était confiée la sunlé de l'empereur pendant les 
dernières aunces de son règne et on a dit qu'ils 
n'auraient nas reconnu la présence d'un calcul 
dans la vessie de leur client. 

rcul-ôlrc serail-il tem'ps ds mettre les choses 
à leur point et de rappeler la version qui nous a 
été donnée a nous-munc à diversoj reprises par 
M. l-crmain Sée, en présence notamment des 
professeurs T.lcv, de Paris, Lainbling, a* Lille, 

jrrand clinicien donnait déjà k Aaiétlée La 
ver» 1873. 

L* l*r jailiot 
•ousrrain, « 
des ï'ttil*rii 

1-e* jaedechu cocsuilaaU étaiont : UU Ndataa, 
iticord. FinraL 0. Haa. CorvUart. 

Par sort* de la ««libéraUon qui cul li«a entre «« 
rinineati confrère*. U. G. Sée fat ckarje d* la ru-
diictioa do I* consultation, qiw M. Coanea* fut 
invité k faire ûgaae par taarn las coacpltaau «ta 
coruuianiquer emuitu a 1 iatptratricc. 

Oaao*»*ao la copia du tsile d* eelta tsile d* et 
/w: <Ui ni>:o do (J-rnjaia SC* seoi, i 

.,ii-e 1" :: jaill..•) uiv^nl tu do:tt>ar (kuUKn«, t . qw 
concluait k l'eïistsftca d*na cslcal vêsieal. 

<:n document, maître J invitation q*t lui cm avait * 
nié iuite, ai l'ut pas préiaatà par ctlni-ei * la »i|*a- • 
liiro des asedecins c.on»<iIta»U. tt voilà pouifwu o* 
nru,-es->rilcil nj porte q*e la teaJe ttgnaUre 4m -
docteur 0. Soi . . . «L Ici conseil»', 
qu'il formule eu-.-.ni uie délibères et arrèlés e*t" 

qnée à l'jiupératri 
a fois, en docoatoat a 

mprovisca poojF le» 
dans Itt papier* 

iionneiu par las agent* do gaaveraeuasa 
a é -

S •ptoiulu'c. • 

ailleurs. 
de ce procès-verbal lo«it 
édîealc française, qne le* 
j*illet 1870, «reil-a-diru • 

aco médicale française, qne 
: 1er jailtet 1870, ee»l-à-d 
ant la raart do l'eiaparatu' 
unent que posttibl*. et par It* 

euh lignes rationnels diagnosliq** l'eiiateure d'au 
1 " i l'empereur, sollicité el conseillé 

ai patriote s ,:'"" traât* aaasji après celle 
- et le diagnostic as no» co 

H par les «edecias anglais 
D par sa data da :) juillet L 

acquiert une impertauee hialonsjae considérable. 
N'esl il pai inlinimest probable que si celle consul 
talion «ut clé eonunnniqnee h l'impératrice, las-riitcment immédiat, et que la dùclaralioo de gaerr* 
ni'e quelques jours après, eût été certaine me al dif- . 
1res et peut être abandonnée. 

M. fiermaîn Sée en était persuadé. 
truelle immense responsabilité ont don • assu-

iiée ceux qui onl gardé secrète celte consulU-
ion, ne l'ont pas communiquée à l'impératrice. 

t laissé l'empereur s'engager dura cette guerre 

Irop considérable 
ment ia pensée de Vénumercr. Oui) noua suffiae 
de dire qu'il est peu de question* avant trait a 
la thérapeutique ou A la pathologie interne qu'il 

:osote, etc., la lactose, l'iodure de potat-

hr.ule importa m 

Une fausse nouvelle 
Paria, M mai. — Certains jouraaux ont an

noncé ce matin que le ministère de l'mstructioa 
publique aurait prescrit d'ouvrir uae cnqartt* 
sur les insiitutcui-s qui ont pris part n la der
nière lutte électorale et de noter principalement 
ceux qui onl fait acte de candidate dans les con
ditions prévues par la loi. Cette information 
Mt de pure imagination. 

Les projets fiscanx de M. Cockery 
Taris, 13 mai. — M. Cocherv, ministre de*' 

finances, a l'ait une déclaration intéressante en 
ant le personnel de son administration. Il 

a indiqué en quelques mots l'esprit dans lequel 
seront conçues les réformes fiscales que le cabi
net Mélinc étudie actuellement et soumettra à 
la Chambre dés la rentrée. 

i reformes, a l-il dit, dorvcnl tendre de plu* 
us à une répartition des chargas qui aalt 

plus bienveillante pour les citojena les moins 
fortunés ; mais il faut arriver à ce résultat sait* 
procédés vcxntoires, sans porter atteinte a l'in
dépendance de chiu-imel sans alarmer les granda 
mléi'cU qui sont la force du pars. 

LE MINISTRE DE LA MARINE 
frappa d'un coup d'apoplexie 

ris, i3 mai. — Le vice-amiral Uesnard, n»i-
; de la marine, a été frappé hier matin 

d'une attaque d'apoplexie. Quand son chef 
d état-major général entra dans le cabinet du ' 
ministre, il le trouva étendu dans Bon fauteuil, 
sans connaissance. L'amiral Uesnard fut trans-
porlédans ses appartements particuliers, ou il 
recouvra rapidement connaissance. 

Aujourd'hui le ministre csl suffisamment ré
tabli pour avoir pu signer les différentes piceaa 

La catastrophe d'Adélia 
Alger, 13 mat. — Barbier, le mécanicien da 

train militaire ô'i, qui avait été mis à la dispo
sition de In justice, vient d'être arrêté. Le géné
ral Larchrr, représentant le président de la Iï«-
puhlique et des officiers de 'oua les corps da 
troupes sont partis pour Mostaganem. Les ob
sèques des victimes de la catastrophe d'Adélia 
auront lieu demain. 

Vingt-quatre tirailleurs et un sergent qui n'é
taient que contusionnas, quitteront demait 
Milianab pour rejoindre leur balai Itou k BKataft, 
«7où ils partiront pour Madagascar. 

L'état des blesses est satisfaisant. L'instruction 
judiciaire oiivartc au sujet de la catastrophe a 
été confiée au parquet de Blidah.qui a opéré sur • 
les ordres précis donnés par le procureur gêné- I 
rnl lui-même. 

Voici les premiers résultais de l'enquête. 
L'examen des regislrcs a la gare e» Veaoul-

fîenion démontre tout d'abord que la chef «s» 
celte (tare n'étsit nn.lleme.jl lautif. 

Il s'était scrupuleuse m.-ni conformé/ à l'ho
raire de* trains ordinaires et aux pratique! 
concernant la marche du train militaire ape-

D'aulre part, le télégramme envoyé d'Adélia 
lorsque le chef de c-He ^!ation s'aperçut da 
I épouvantable erreur qu'il avait commise, M 
laissait subsister aucun d > de me tes reepo****-
biliiés. Le chef do gare t A délia fui SVMK ar
rêté. Dé* te premier iot-rrogatoire, il t t de* 
aveux complète. « Je mVUi* «dotraii, ihVil, 
quand je lus brusquniMit réveillé parf*m 
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